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LEi-' COU V ENT VP$U
Pubicidion menst.ueile à Vusage desjeunes filles.

7'e arnuýe, N<) 1. - JTanv. 18M2 - No 61 de la fond,

AB3ONNEMENT :25 contins, par an. Les abonnc-ments
datent (lu 1er Ja nvier. - Ou est prié d'adresser toutes
les commntînicdtiffui CeOncfrriant la rédaction et l'adinii-
tration du Coeuvent. )i P A. Bý%ILLAII«.;£, Pti'e, a-0 Ciollèt"e
Jolittte, à Jolivite, P. Q. Canada.

A CHACUN SA VOIEX

Jeunes lectrices,

Il y a dix routes diffrentes pour aller à
Pome.

T1 y a de même de nombreuses voies pour ar-
ýriver ail ciel.

Je puis aller à flone par n'importe quel che-
mn.

Je ne puis pds aller au ciel en prenant au ha-
mard une direction.

Dieu veut que notus arrivions tons à la Jéru-
ýsaleni céleste. Mais il trace à chacun la route
;qu'il doit suivre,.

Malhetcr à celui, malheur à celle -qui -Wa point
,de respect pour la volontté divine.

Entrer dans la volonté directrice de. Dieu, ceest
.sire sa vojydjto p.
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Perdre sa vocation, c'est se perdre 8oi-mëme,
Grave est ce sujet. Nous en dirons quelques

mots cette année.
F. A. BAILLAIRGÉ.

OU SE TROUVE LE BONHEUR

(Pour le Couvent)

1.

Quelle est du vrai plaisir, la fidèle compagne ?
Du couchant à l'aurore, en ville, à la campagne,
Tout dit: c'est la vertu ; c'est là qu'est le bonheur,
Qu'il est beau, qu'il est grand ce mot d'un vieil auteur
Qui s'écriait : q Grand Dieu 1 veux-tu punir le vice?
i Montre-lui la vertu ; qu'il la voie et frémisse. »
La vertu, qui n'admet que de sages plaisirs,
Semble d'un ton trop dur gourmander nos désirs,
Mais quoique pour la suivre il en coùte quelques

[larmes,
Tout austère qu'elle est, nous admirons ses charmes.
Jaloux de ses appas dont il est le témoin,
Le vice, son rival, la respecte de loin ;
Sous ses nobles couleurs souvent il se déguise,
Pour consoler du moins l'âme qu'il a surprise.
Bien qu'aimante du vrai, fille de la jaison,
Qui mieux qu'elle connalt, la douce illusion ?
De l'espoir précédée et du plaisir suivie,
Elle seule embellit tout le cours de la vie.



Vers avenir obscur, jette-t-elle les yeux,
Au-delà de la vie elle aperçoit les cieux
Revient-elle au présent, déjà pour récompense
Elle a de ses bierfaits la douce conscience;
Et si le souvenir n'en est pas effacé,
Avec quels doux transports elle voit le passé 1
Cicéron nous le dit : les jours de la vieillesse
Empruntent leur boi-heur d'une sage jeunesse.

II.
Adorable vertu, que tes divins attraits,
Dans un cœur qui te perd; laissent de longs regrets i
De celui qui te hait ta vue est le supplice:
Oui, toujours au méchant montre-toi : qu'il rougisse.
Trop souvert, il est vrai, la fortune te fuit ;
Mais la'paix t'accompagne et la gloire te suit.
En perdant tout pour toi, l'heureux mortel qui t'aime,
Sans biens, sans dignités, se suffit à lui-même.
Mais lorsque nous voulons, sans toi nous contenter,
Importune vertu, pourquoi nous tourmenter ?
Pourquoi par des remords nous rendre misérables 1
Qui t'a donné ce droit de punir des coupables ?
Laisse-nous en repos, cesse de nous charmer,
Et qu'il nous soit permis de ne te plus aimer.
Non, tu seras toujours, par ta seule présence,
Ou notre désespoir ou notre récompense.

III.
O Dieu 1 qui chaque jour veut que ton soleil brille
Sur le chatrme du petre et le palais du roi,
Tu dois 3 ta bonté de bénir la famille
Où règne La vertu, qui ne vit que pour toi. X.



AMUSEMENTS MATBÉbMAIQifEL§

(Pour le Couvent)

NO 8

Voici un amnusement qui paraît très simple à première
vue, mais qu'il est impossible de faire si on ne fait
pas comme je vous dirai ensuite, voici :Prenez isix des
chiffres suivants et additionnez-les ens%,emible pour que le
total soit 21.

Solution -Tournez la feuille, sur laquelle vous &-ueez
écrit ces chiffres, pour que tous ces chitfres soient ren-
versés, de sorte que les trois 9 seront changés en 6,,
rmaintenant vous n'avez qu'à aif litionner les troic &- eE
les trois 1 et avec ces six ch~iffres vous aurez 21,

Question embarrassante quoii propose à résoudre;
'Vous poserez trois sommes sur un papier, et ious diret-
à la compagnie -Mesdames et Messieurs, voilà trois-
son2mes très différentes l'une de l'autre, et très dispro-
portionnées ; cependant je voudrais les partager entre
trois personnes, de façon qu'elles aient chacune une
eommre égale, et cela sans rien déýraniger à chacune de
ces somimes ;cela vous paraitvû diffiile, cependant rien
n'est plus simple. 'Une addition suffira pour vous prou-
ver que le contingent de cbacun sera le même, et que 1
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partage ne les enrichira pas beaucoup. En voici la
preuve :

Exemple : 5134122
61254

7218

Maintenant voici la manière d'exécuter ce tour: J'ad-
ditionne ainsi la première de ces sommes et je dis : 5 et
i font 6 et 3 font 9 et 4 font 13 et 1 font 14 et 2 font 16
et 2 font 18.

De même à la seconde, 6 et I font 7 et 2 font 9 et 5
font 14 et 4 font 18.

Puis pasant à la troisième, je dis 7 et 2 font 9 et I
font 10 et 8 font 18.

Donc j'ai 18 pour chaque colonne.
Manière et preuve de ce tour : I ne d'agit donc que

d'avoir attention, en posant les sommes, d'arranger Jes
chiffres de façon que chaque chiffre ne forme pas plus
que le nombre 18. Vous pouvez faire cette question sur
telle somme qu'il vous plaira, en observant comme des-
sus, que le nombre des chitfres posés n'excède pas la
somme que vous désirez qu'il reste à chacun.

Celles des lectrices du Couvens qui auraient ou:qui
connaîtraient des amusements on récréations mathéma-
tiques qni méritent d'être publiés n'auront qu'à m'é-
crire au bureau de ce journal et je me ferai un plaisir de
les publier avec le nom de la personne qui me l'aura
cornmuniuee.

J. ALcIDE CH.USSk.
Montréal, 30 décembre 1891.



ACROSTICHE.

(The Catholic Yout&)

Je8u8, Mfary, Jo8eph.

c..esus 1 Naine of burning love 1
M2verlasting, be Thy praise,
=iints on earth and saints above
cinited ail througli endless days,
uwing forth to Thee their sweetest lays.

ýP>.ary 1 Star of ocean blue
>round thly throne we corne>
eeplete in us, devotion to
><ourself, and loving 8on.

L..oseph 1 Foster-fathier true I
Cf the Infaat Jesus dear,
uwpeed thy sweet protection to,
Mvery one ivho needs thy cheer.
moity us when death draws nigh,
Meavenily Patron 1 hear our cry.

San Franc;6co, Cal. .lULIus VALEINI.

LA PREMIERE CONFESSION

- Oh 1 grand'mère, j'ai quelque chose à vous dire.
- Dis-le, ia petite fi!le, je suis tout oreilles.
- Le dire... comme celit... tout de suite.. ce n'est

p98 possible, car c'est un grand secret ?. .....

- Un secret déjà, ina pauvre petite, tu as (déjà des
secrets!1 Oh! comme nous devenons grand!1 Est-ce
lommage que nit petite Hélène ait (les secrets !

- Mais, grand'mère, je vais nmairntenant à l'école
et au catéclhismne, vous savez bien. Si, comme autre-



fois, je passais toute la journée à voir votre rouet
tourner ou à jouer à la poupée pendan que vous dites
votre chapelet, vous sauriez tout ce que j'ai à vous
dire.

-- Sans doute, et ma petite fille me rappelle qu'elle
n'est plus le petit enfant, auquel on ne demande ni
étu. le ni travail, et qui vivait avec sa grand'mère
dans la liberté et l'innocence d'un oiseau des bois.
N'a-t-il pas été question d'envoyer ma petite à con-
fesQe, ce qui atteste que làge de raison est atteint.
Mais Hélène n'a pas voulu, et aujourd'hui Hélène a
des secrets.

- Oui, grand'mère, c'est vilain, allez, très vilain.
- Est-ce possible ! Voyons, Hélène, dis vite !
- Otez vos lunettes grand'mère, fermez votre livre

et surtout ne me regardez pas.
La grand'mère ôta docilement ses larges lunettes

cerclées d'ébène, ferma son formulaire de prières,
croisa ses bras, baissa les yeux et dit

"J'écoute.
- Oh ! grand'mère, comment vous dire cela ! Je

vous assure que j'ai pevr de le dire tout haut.
- Dis-le tout bas.
- Vous m'entendez quand je parle comme ceci.
- Très bien : allons, dis.
- Vous savez bien Minette.
- Le chat ?

- Oui, la petite chatte grise. Maman demandait
qui buvait la crème, et j'ai dit que c'était elle. Ce
n'est pas elle.

- C'est ?
- C'est...... Devinez, grand'mère.
- - C'est Jeannot le vacher ?
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- N n... devinez encore.
-C(rSt 1Il lène.
-Oui. <3h je lie le ferai plus, giarFirje tie

le ferai lihis, voilà deux jouis que je lie Vai pas fait.
- 11 n,cest bien prouvé que ma, petite fille a eu

honite cie sa gouirmand ise et honte de son inensonge.
Est-ce que quelqu'un l'a vue ?

- Oh1, non, 1pei.5oiiie. Ueiit-être mon bon ange.
Il est là1 toujours, n'c.,Jt-ce pas ?

- Oui, toujourus n iais le démon y Pst aussi. Rap-
pelle-toi cette jolie gra vure que je te faisais Voit-
tre jour.

- Je ine rappelle ; uie petite lille, très grande, se
trouvait Qntre le diable et ýon bon auge gardien.

- Que fai-sait le démîon ?
- Il lui p.arlait tout b)as-
- Et l'ainge ?
- Il lui prenait la main et lui nmontrait le cinl.
- C'est bien cela.. Aime le mensong-e, <lit, Satanl.
- Regarde en liatit, (lit l'ange. Dioni,> M- luui te

voit, t*entend et te juge. A quoi lion mniitii?
- Le bon Dieu voit tout, gr i nd<l mère ?
- Tout ; mais en fin, si lui Geul t'.vile, 'pourquoi

ns-tu confié ta faute à ta grand'mèére ?
- Pai-ce que je suis triste, je ne puis plus ioîv r. je

n'o:-e plus regarder Ininian, ni minette ; il y -al
cemmie une petite pierre. '

Et llélèni, posa sa. main sur san coeur.
1' C'estainsi, m:t ftiie, rvirit hi grauu.' ,r comnme

se parlant à elle-ullne a1. coisciencee parle touijouirs
quand on se laisse aîller au niaI et, q111a11d [Il e uIS-
cience a parle, il a u.s'aces à quelqu Xiiitu q(i palr,
doine. (l:~ ie e c-nftmysýry qa f»:1te, 'i .a ,-rand'-



- 9 -

inôre, il reste .L la confesser àl celui qui aL la rpuisane
du pri-lon ei.ti 'c iffihis. Hié!ène veut-elle consen)-

tir ill.x jtit.uxixx aàe à confesse ? '
H-élène bsala tète et répondit eii se cachant le

visa1ge avec ses deux Mains
- Est-ce qu'il faudra dlire pour la crème, grand'-

-,Sans doute.
-Et le bon Dieu mie pardonnera ?
-Oui."1

Hélène, qui avait écouté avec inquiétude la répon-
ee de sa graixul'mère, répondit gravemenxt *

IJe vais dir-e à nia. mère qule je veux bin me Con-
fesser.

Et lat grandi('tiêre, toute songeuse, se mit -à parlh:r
seule à haute voix, comnite font isouv umt les vieilles3
gens.

Pauivre petite. sans le savoir, elle vient dIe toucher
à une bien grave qeto.Elle ausil at fallu qu'el-
le i t entendrle à quielqu'unii le preux 10V cri de sa cons11-
cicnce ; adans lânme pure dle l'enfi "nt, cette voix
(le Dieu n'esgt étoufre par aucun sop>iime et par
aucune passion. Le péché se dresse contre elle, sa
propre injustice la révolte !elle se sent nialhenireusv,
et triste, it fauxt qu'eUýle avoule et q1lxe!leý exipie!

Al h pcjti te ]-léWne, 1t apjreni ière cof>u 1e-sion en re-
uxontierait lonig itbien des hommx,îes quxian11; :i,-ilt lesi
n)yýSî r, s (le la foi. 1,l1e loilx app-vilexdr lit que el i
qui a instituilé la Cuiles*UZ'iI (011 cnii:sS;l it 4u bieni le
CSur d'(e ses créa tu1.e., (uil] Ilnur a1 dounné, dés ette
vie, les reièd.ssu (is pour laiasxetdes

sofrîcsles plus5 cu;sautes dle lacosine
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FAVEURS

Lorsqu'une religieuse ou uins inaltrisse d*écol)o nous envoie $1-l0
prix <le 4 sbue.nsau Conuvezr, ce journal leur est envoyé gratui-
tement pendanst u an.

2. LUirsqu'une religieuse, ou une maltresse d*éc'Ie nous envoie
$2 50 prix de 10 abonnemnents au (,ouvsNv, -le CouvEàT et l'ErUocxT
leur sont envoyés gratuitement pendanît iin an.

S. Lors3qu'aune religieuse ou une inaltress-3 d'école nons enverra
$7.00, prix de 28 abonnoeants au Couvz:ir. t-lle rece'vra le CouvE.NT,
1'ETUÙIAtx- et la FAMILLE gratuitement pendant une année.

. A. B.

Prime offerte à, nos abonnés
Commens nns l'avons annoncé, les Engiqh Mlmnnyms et les Homo-

ssyines Français. du usé ue auteur, se vendent, l'exemplaire broché
Su ':e-ntitis, relié 50 ceOtune.

Jusqu'à niouve-l ordre', qu'on se le dise. il y autra pour chacuin de cas
deux volumes une rédaction de 50 pour cent pour nos ab'uxunés.

C'est-é <lire que' nosi %bonniés peuveutavoir Ilexemnplaire brueché pour
15 centins, et 1I"x.'mnplaire relié pour 25 cenitinsi, franc de por'
s'adresser à P. A. lailJaitgé. P'ire.
P. 8. - Les premiers venus seront les premiers servis.

IL Y A ENCORE DES SAINTS

Mlle Berthe Deloros d'a Mirman.

IS,37-1886

Le 29 décembre 1885, c'est-à dire peu de jours
avant qu'elle cc s'endormît titi soir sur la terre, pour
se révei!Uer dans le ciel,» Mlle Berthle Deicros de
MNlira!i avait écrit à Mgr Soubiranne, évêque de
Btlley, sou' compatriote, pouc lui exprimer ses sou-
haits; respectueux du nouvel an. Nous détachons
de sa lettre quîelques ligi)es, où sont fidèlement re-
tracés - on le v'erra - les sentimeuts habituels de
cette âune toute céleste.
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a ... A un Evêque - dit-elle - et surtout à mon

Evêque, je peux parler avec mon âme ; les gens du
monde ne comprennent rien à cette langue, qui est
cependant la plus belle.

« Ah ! Monseign-ar, qu'il doit être bý au le ciel,
ce doux pays où je voudrais vivre toujours, toujours,
pour y mieux aimer Celiai qui est l'Amour, le seul
amour, la seule joie, le seul bien de nos âmes !

« Que souhaiter à un évêque, sinon le ciel ? que
souhaiter à un chrétien, sinon le ciel ? Car le ciel,
c'est DIEU même, DIEU ieul est notre ciel. Oh ! le
ciel, le ciel, c'est mon souhait pour tous, et pour
vous en particulier, Monseigneur. - En vivant pour
le ciel, que nous importent les ennuis de la terre ?
L'âme chante au milieu des obscuritts qui l'enve-
loppent sur la terre, comme le rossignol au milieu
de la nuit. Chaque jour qui s'éteint est un pas vers
le ciel ; aussi nous devrions touj-urs sourire et
chanter Amen, A/eluia / »

Lorsque, quel lues jours après, on rapporta dans
les murs de Céret, sa ville natale, la fanèbre dé-
pouille de illadenoise//e Bert/e, « toute la popula-
tion - dit la Semaine religiezse de Perpignan -ac-
courut pour recevoir avec ses sanglots, ses larmes et
ses gémissements celle qui. hier encore, ravissait
par sa vie, toute de dévouement et de ch irité, l'a-
mour, l'admiration et le respect dcs plus grands
comme des plus petits. Chacun 'oulait s'agenouil-
ler aux pieds de cette chère défunte.
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u Mais c'est surtout à ses funérailles, vraiment
dignes d'une telle chtétienne, que nous avons vu
éclater la douleur de tout un' peuple. L'église ce-
pendant avait revêtu, pour cette circonstance, des
vêtements inaccoutumés. On cherchait partout les
images du deuil tt de la mort, et l',n ne voyait par-
tout que des emblèmes de joie et d'espérance. Par
une touchante délicatesse du Pasteur de la paroisse,
tout était tendu de blanc, et la vierge de JÉsus-
CHRIST reposait, au milieu des lis de la pureté et
des roses de la charité, dans son cercueil éblouis-
sant de blancheur. Elle a:mait tant cette vertu cé-
leste qui angé/ise l'humaine c éature que, suivant
son pieux désir, la parure des vierges avait rem-
placé, à sa mort, les vêtements de deuil qu'elle por-
ta toute sa vie.»1

C'était vraiment une de ces âmes dont il est diffi
cile de suivre la trace luminetuse et élevée. Par bon-
heur, il nous a été giacieusement permis d'emprun-
ter quelques détails de.prix à un 'i abrégé de la vie
de son âme,' que Mlle Berthe avait dû elle-même,
contrainte par l'obéissance, écrire brièvement à
P. ray le-Monial, et auquel, malgré sa profonde hu-
milité, elle n'avait pas craint de donner pour titre
Pet te vie d'une amie Iltime du sacré CSar de J]stis.
Nous comj.léterons seulemer.t ces pages trop courtes
par des a xtraits pris coimme au h isard dans son ad-
mirable correspond tice, et p tr quelques ténoi-
gnages de valeur.

(A nim )
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ClIIN E.

SAUCE BLANCHE.

Prenez une demi tasse de farine.
Délayez cette farine dans dii lait froid.
Faites bouillir une peinte de lait, versez-y le

contenu de la farine délayé, en brassant conti-
nîîellement.

Lorsque la sauce s'est gonflée trois fois, reti-'
Tez-la du feu.

Ajoutez un blanc d'oeuf bien battu,
SeryleZ.

Ste Martine. CLARA RED

GYMNMASTIQUE 1 MT ELLE CTUEILB.

R.éponses aux difficultés des pages 155,156,,
1. Recette potir!zauce blanche.
2. Traitement (les engelurezs.
3. Nomenclature de faits remarquiablea au C anada,,

depuiý> 1791.
4. Orligine du mot moivqeline 1
Dt Pnm de la ville (le Mfo8soul, dans la Turquie d*Aeie:

où ce ti,.gti parait avoir été inventé. Cependant il en
e;n quii le fout dériver dut mot -mousse, à cause dut petit
duvet que la muousseline pr&:ýecte.

DR OLIVIErR.

5.]Berlin, berline, 6 Médecine, 7 Boieson, 8 Ponlèt.



Ont répondu
àfI'leýz V. TV(,prolion, Joliette ;1, 2, .3,4. 5, 6, 7, 8.

"C. A. Reid, Ste MaI;rtine ; ' Il Il I* il « té cc

~<Eva d'Amour, St Pliiloinéne«

1. CHARADES

L-e premier lape le dernier
Et parcourt en tous sens l'entier.

2. 'Mon premier, cher lecteur garantit les foyers
Mon deuxième les Fruits et mon tout, tes papierB.

3. Mton premier dans le corps3 humain
Oeupe une a,ýsez belle place;
Mon second à la cour n'a rien que de l'audace;
Mon entier chez le liquoriste
Le cafetier et l'aubergiste
Joue un- grand rôle est en vigueur
Tu tiens déjà le mot, n'est-il pas vrai lecteur.

4. En criant. ilon premier, vous flattez un acteur,
Vous faites plaisir à l'actrice,
Et, je puiq ajouter sans méprise,
Ajouter encore l'auteur ;
Quand il ejzt mon' second, le bouilli devient tendre;
Dans le vin trempez ilon tout,
Vous le trouiverez bon et d'un merveilleux goût.

ENIOME.

&5. Vous ine tironvez par tout, je suis dans une rose,
Je suis dane un couteau, puis je suis au Japont,
Je suis dan-, une bourse, dans mainte chio'e
Puisque vous me voyez même dans le chiarbon.

H. CARDON.

N. B. - Poge 13. Lisez pinte et non peinte.



HISTOIRE DU CANADA.

QUELQUES DATES REMARQUABLES.
1791-L'Angleterre accorde au Canada l'Acte conatitu-

tion'nel de 17 91.
1793-Océan Pacifique atteint, à t-avers les Montagnes

Rochieuses, par ,ir A lex.'!11acil.enzie.
1813-Le colonel de Salaberry, A li tbte de .100 homnmes,

remiporte à Château guiay une victoire sur les
,Américains au nombre d'environ 7000 hommxes.

1820-M. Joliette explorr, pour la première fois le site
où il bâtira peu d'rrnées aprèe, Joliette.

1832-Choléra asiatique.
1837-38 -Troubles dits dz 1831-38.
1841-Acte (le l'Union.
1845-Le 28 niai, e* le 2 .2 juin, incendies à Quiébec.
1847 - Apparition (lu typhuip au Canada.

1848Etnbisse~nt es Soeurs de la Miséricorde A
Montréal et dles Soeurs3 de Ste Anne.

1851-ler concile provincial présidé à Québec par Mgr.
Turgeon. Trois écoles Normales -ont fondéies3.

1852-Mgzr Bédlini, nor ce apostoliquie, visite le Canada.
1854-Otta-îa choisi comme capitale du Canada.

Lord Elgin, gouverneur du Canadla, conclut un
traité de réciprocité avec les Eiats-Unis.
Le 1er février, incendie du premier palais législatif

1860 Québec.
180Visite du Prince de Galles. Il inauigure le Pont

Victoria.
1867-Acte, de- la Confédération du Canada.
1868-Départ des Zouaves pour Rome.

.189-Rbelionde la Rivière Rouge.
1873-Mort de sir G. B. Cartier.
1882-Arriv ée dles trappistes à Oka.
1886-Le 7 juin, Mgr TasclIuEeatu, archevêque de Qué-

bec, egt fait cardi.lal.
j189-16 décembre, cabinet Mercier remnercié. par le

liptenaut-gouverneur Anger!3.
Ct.Â&aÂ REID.
V. LEBROHON.
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CyOlover, pharmancien, W.-iertown', XVîs. Voiei Pl'oé

biion (1,11 homm î'ue quii tîeîît. uine pha a ie, q Jvend
toute e-pève dle îd mequ tenrelation avec let

t atiet-t et leur., fa usil Ie- et qu ni tit mi eux que tout autr[e
le: m mmsodt-q qui sýe vendlent et le umérite de chaque remède.
il entend parlier de to-at ce qui se (lit en fait de guérisoni
,t, peut11 rdr (coniSéquleut .juger "je lie connaisý pa.. de re-
tnède.: pour la toux, le mal dle gorge ouleu rouiesent

Toux qui ait fait plus de bieni udans mia fai-
MALll qEuORG le Gerusian Syruip (le Bog-

MAL D GORE (liee."L'hiver derutier, lmie Damnle
ENROUEMENT arrive à mon :aai elle avait

pri du fri d. El le pouvait à peine parler. Je lumi parle
dis Germs uSyru p. Je luii ws-iire qune quel; ues 'lu-does lui
domumierotit titi sotu la'~ t Et lie n'a% ait ctuère de con-
fiauice (lais 'es (meéleci((es patentée-. .Je liii dis d'en pren-
dre unse bouteîfle ùt que si le résultat ni'Etait pas Fatiefai-
.zant, je ne lui elag-isrien. Quelrpues joiirý après elle
dPiia nIait une autre bouteille et lis paYait en) disant qu'ý

'euieleouattijoulrs et) a101 illue couis la main,
,vu le bien que la premlière lui avait fait.

G. G. GaEE?.\. Woodh'iry, N. J. et Toroîoto, Cana.lab.

L'Amanach du pauple, pour UI'90, 28e auTnée.
cen; msi.. C. 0. neuleum~e Fils Iilibrai res, N1ortréail

Les ésiemsse i inenit de la peine p)OIir rendlre cet
aluillaracîi 1:tle et îitrea t Ou 'y troIve :1 portraits
de cun ciitiporati m( , et lissev n Utaîe eie raae

une lis-tQ de.s fimemmul'me-' deï divers; corps (le l'I94li-e et de
?']ttDt>iesF ýýphbMiérIdeq et îles reUepmnmn2einemste Curieux.
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